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MANUEL SUR LES INVENTAIRES DE GES 

DANS LE SECTEUR DES DECHETS

1. Historique

L’Article 4, paragraphe 1, et l’Article 12, paragraphe 1,  de la Convention cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (CCNUCC) stipulent que chaque partie doit, dans le cadre des Communications nationales, élaborer, mettre à jour régulièrement, publier et communiquer à la Conférence des Parties (CdP) des informations relatives à ses émissions par sources et à ses absorptions par puits de tous les Gaz à effet de serre (GES) qui ne sont pas contrôlés par le Protocole de Montréal (inventaires de GES,.  

Lors de sa deuxième session, la CdP a adopté des lignes directrices pour la préparation des Communications nationales initiales, conformément à la décision 10/CP.2. Jusqu’à présent , ces lignes directrices ont été utilisées par 106 parties non visées à l’Annexe I (NAI) pour préparer leurs communications initiales. Lors de sa cinquième session, la CdP a entamé un processus de révision de ces lignes directrices. De nouvelles lignes directrices de la CCNUCC ont été adoptées par la CdP, lors de sa huitième session, conformément à la décision 17/CP.8.

La décision 17/CP.8 de la CCNUCC fournit des lignes directrices améliorées pour préparer les inventaires de GES, comme cela apparaît sur http://unfccc.int/resource/userman_nc_fr.pdf, afin d’encourager la préparation et l’établissement des inventaires de GES de manière précise, cohérente, transparente, comparable et flexible. La CCNUCC a préparé un « Guide d’utilisation de la CCNUCC relatif aux Lignes directrices sur les Communications nationales émanant des parties NAI », afin d’aider les parties NAI à utiliser les dernières lignes directrices de la CCNUCC relatives aux Communications nationales, en particulier pour la préparation des inventaires de GES. 

Alors même que plus de 100 parties NAI ont utilisé la version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC (Re1996GL du GIEC) pour préparer leur inventaire de GES, la compilation et la synthèse des inventaires des NAI ont mis en lumière plusieurs problèmes et limites  liés à l’utilisation de ces lignes directrices (par exemple, FCCC/SBI/1999/11, FCCC/SBI/2003/13 et FCCC/SBSTA/2003/INF.10). Les GPG 2000 ont, dans une certaine mesure, apporté une réponse à certaines de ces limites et ont également proposé des lignes directrices visant à réduire le degré d’incertitude. Le présent manuel sur les « Inventaires de GES dans le secteur des déchets pour les parties NAI » est destiné à aider les parties NAI à utiliser le «Guide d’utilisation de la CCNUCC relatif aux Lignes directrices sur les Communications nationales émanant des parties NAI ». Il offre également un aperçu des outils et des méthodes disponibles pour établir l’inventaire dans le secteur des déchets, ainsi que le « Logiciel d’inventaire ».   

2. Objectifs du manuel

L’inventaire de GES dans les secteurs principalement biologiques (deux des trois sous-catégories de déchets), tels que les Déchets, se caractérise par des limites d’ordre méthodologique, une insuffisance de données ou un manque de fiabilité des données existantes, conduisant à un degré d’incertitude plus élevé. Le présent manuel est destiné à aider les parties NAI à préparer leur inventaire de GES en utilisant les 1996GL du GIEC et les GPG2000, en particulier par rapport à la décision 17/CP.8 de la CCNUCC, en mettant l’accent sur : 

· La nécessité de passer aux GPG 2000 et à des méthodes ou à des niveaux supérieurs afin de réduire le la marge d’incertitude   

· Un aperçu complet des outils et des méthodes   

· L’utilisation du logiciel d’inventaire du GIEC et de la EFDB

· L’examen des données sur les activités et des facteurs d’émission, ainsi que des options permettant de réduire le degré d’incertitude 
· L’utilisation des analyses, des méthodologies et des diagrammes décisionnels relatifs aux catégories de sources clefs
Le Manuel aborde également beaucoup des problèmes rencontrés par les experts des parties NAI lors de leur utilisation des 1996GL du GIEC. Ces problèmes ont été évoqués dans divers documents du SBI (tels que les FCCC/SBI/1999/11 et FCCC/SBI/2003/13) et de l’SBSTA (FCCC/SBSTA/2003/INF.10). L’approche adoptée pour répondre à ces problèmes est la suivante :

· Examen des problèmes et division en plusieurs catégories : i) questions d’ordre méthodologique, ii) Données sur les activités,et iii) Facteurs d’émission

· Présentation de l’approche adoptée par les GPG 2000 afin de résoudre certains de ces problèmes 

· Présentation des stratégies destinées à améliorer la méthodologie, les DA et les FE 

· Présentation de la stratégie des GPG 2000 relative aux DA et aux FE, fondée sur l’approche de niveau 3, 
· Présentation  des sources des données pour les DA et les FE, y compris la EFDB..
Les groupes cibles du Manuel des “inventaires de GES dans le secteur des déchets » incluent : 
· Les experts des NAI chargés de l’inventaire

· Les membres du GCE 

· Les points focaux de l’inventaire national de GES 
Même lorsque des émissions provenant de déchets ne sont pas explicitement demandées au Tableau II des anciennes Lignes directrices de la CCNUCC (décision 10/CP.2), la plupart des parties NAI les ont communiquées, dans la mesure où elles peuvent être, dans certains cas, la source la plus importante d’émissions de méthane, voire la source principale de tout l’inventaire.  

3. Organisation du Manuel et ressources de référence

Le Manuel a adopté l’approche et le schéma suivants: 

	· 1996GL du GIEC; approche et étapes

· GPG 2000; approche et étapes

· Analyse des catégories de sources clefs et diagramme décisionnel, conformément aux  GPG 2000

· Cadre de communication des données pour le secteur des Déchets, conformément aux 1996GL du GIEC et aux GPG 2000

· Choix de méthodes – structure par niveaux, sélection et critères

· Passage en revue des problèmes rencontrés lors de l’utilisation des 1996GL du GIEC et réponses apportées par les GPG 2000

· Questions d’ordre méthodologique

· Données sur les activités

· Facteurs d’émission

· Evaluation des problèmes selon les catégories des 1996GL du GIEC et options des GPG 2000 pour y répondre

· Examen et évaluation des DA et des FE; statut des données et options

· Estimation et réduction du degré d’incertitude


Les sources du manuel et les utilisateurs du manuel travaillant à la préparation de l’inventaire de GES incluent :   

	· La version révisée 1996 des Lignes directrices pour les inventaires nationaux de gaz à effet de serre (http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gl/invs1.htm)

· Les GPG 2000– Recommandations en matière de bonnes pratiques et Gestion du degré d’incertitude dans les inventaires nationaux de gaz à effet de serre http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gp/french/gpgaum_fr.htm)

· La EFDB –  Banque de données des facteurs d’émission (http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/EFDB)

· Le Logiciel d’inventaire du GIEC - version révisée 1996 des Lignes directrices; Logiciel pour le workbook (http://www.ipcc-nggip.iges.or.jp/public/gl/software.htm)

·  Des Documents émanant de l’Organe subsidiaire de mise en oeuvre (SBI - http://maindb.unfccc.int/library) et de l’Organe subsidaire de Conseil scientifique et technologique (SBSTA- http://maindb.unfccc.int/library) 


Le manuel mettra l’accent sur l’approche des inventaires de GES dans le secteur des déchets adoptée par les 1996GL du GIEC. Il tente néanmoins d’incorporer les éléments des Recommandations en matière de bonnes pratiques proposés dans les GPG 2000 afin de répondre à une bonne partie des problèmes liés à la préparation de l’inventaire et de réduire le degré d’incertitude. 

4. Cycle global du carbone et de l’azote et secteur des déchets 

Cycle global du carbone: Le carbone, sous forme de composés organiques et inorganiques, comme les gaz à effet de serre CO2 et CH4, se déplace de manière cyclique entre l’atmopshère, les océans et la biosphère. Les échanges naturels les plus importants se produisent entre l’atmosphère et la biosphère terrestre, mais l’influence humaine ne cesse de croître, en particulier depuis l’ère industrielle.  

Les plantes soustraient du CO2 à l’atmosphère par le biais du processus de la photosynthèse. Le dioxyde de carbone est rejeté dans l’atmosphère par la respiration des êtres vivants, la décomposition ou l’incinération de matières organiques, la combustion de combustibles fossiles et les changements d’affectation des terres étant les principaux processus anthropogènes sources de rejets de CO2 dans l’atmosphère. Pour les années 1990, la moyenne annuelle des émissions anthropiques globales de carbone dans le monde est estimée à environ 7,9 GtC. Le secteur des déchets contribue aux émissions de dioxyde de carbone par l’incinération de matières inorganiques sans récupération d’énergie et il s’agit rarement d’une source clef.  
Entre 10 et 23 pour cent environ (GIEC, 2001) du CH4 anthropique produit dans le monde et rejeté chaque année dans l’atmosphère est un sous-produit de la décomposition anaérobie de déchets provenant des décharges. Le traitement des eaux usées serait responsable de quelque 10 pour cent supplémentaires des émissions anthropogènes de méthane, provenant à la fois de sources de déchets domestiques et industriels. En ce qui concerne les sources industrielles, la pulpe et le papier, ainsi que les industries de transformation de boissons et d’aliments, produisent la majeure partie des émissions.

Cycle global de l’azote: L’azote, sous forme de composés organiques et inorganiques, tels que le gaz à effet de serre N2O, se déplace de manière cyclique entre l’atmosphère, les océans et la biosphère. Les principaux échanges naturels se produisent entre l’atmosphère et la biosphère terrestre, mais l’influence humaine ne cesse de croître, en particulier depuis l’ère industrielle (en raison de l’utilisation de combustibles fossiles, notamment dans les moteurs et la production d’urée destinée à l’agriculture).            

Les émissions de N2O provenant des eaux usées humaines ou de l’incinération des déchets ne sont généralement pas considérées comme importantes. Pour les deux secteurs mentionnés précédemment, elles représentent moins de 1 pour cent des émissions anthropogènes globales de N2O. 

Contribution du secteur des déchets: Les changements résultant de la gestion des déchets influent principalement sur les émissions de CH4. Pour les années 1990, la contribution du secteur des déchets aux émissions globales de CH4 est estimée à environ 90 Mt par an. La gestion des déchets solides constitue habituellement la principale source d’émissions de méthane provenant du secteur des déchets.  

La contribution des autres gaz est généralement moindre. Ces gaz incluent : le N2O, le CO2 et les Composés organiques volatiles non-méthaniques (COVNM).

L’examen des Communications nationales de trois pays en développement, Cuba, le Panama et le Chili, ayant préparé leur inventaire conformément à la version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC en ce qui concerne l’estimation et la communication des données des inventaires nationaux de gaz à effet de serre pour l’année 1994, montre que le secteur des déchets influe de manière significative sur les émissions nationales de CH4  dans les pays en développement (en fonction des émissions provenant des terres agricoles et des changements d’affectation des terres et foresterie) et pourrait représenter une source importante de N2O. 

5. Version révisée 1996 des Lignes directrices du GIEC 
5.1 Approche adoptée par les 1996GL du GIEC

Les GL1996 du GIEC contiennent des recommandations en matière de méthodologie, de technique et d’approches, pour la préparation de l’inventaire de GES dans le secteur des déchets. La pierre angulaire de la méthodologie de l’inventaire repose sur trois hypothèses : i) le flux de CH4 rejeté dans l’atmosphère est considéré comme égal à la somme des émissions provenant des sites de décharge des déchets solides, du traitement des eaux usées et de l’incinération des déchets (source considérée comme négligeable), ii) le flux de N2O rejeté dans l’atmosphère est considéré comme égal à la somme des émissions provenant du traitement des eaux usées et de l’incinération des déchets, et iii) le dioxyde de carbone peut être estimé en établissant d’abord les taux correspondant à la teneur en matières organiques des déchets incinérés. Il faut pour cela estimer les quantités et la composition des déchets et des eaux usées produits et traités chaque année, ainsi que les conditions dans lesquelles le traitement s’effectue.   

Les 1996GL du GIEC proposent une approche, une méthodologie et des données sur les activités par défaut, pour les inventaires de GES dans le secteur des déchets. L’approche par défaut requiert une estimation de l’inventaire de GES à l’aide de trois catégories, à savoir :

· l’évacuation des déchets solides dans des décharges – les principales conséquences actuelles de l’activité humaine au niveau de la production de déchets sont regroupées au sein d’une seule grande catégorie, qui inclut les déchets provenant des ménages, des cours/jardins, des commerces/marchés, ainsi que les déchets industriels, s’ils sont significatifs.   

· Le traitement des eaux usées – Les émissions de méthane issues d’activités devant être calculées séparément proviennent: des eaux usées domestiques et commerciales, ainsi que des eaux usées industrielles, y compris des flux de boues.

· L’oxyde nitreux provenant des déchets humains -  qui utilise une méthode élaborée pour le chapitre de l’Agriculture. 

Les 1996GL du GIEC décrivent brièvement les questions d’ordre général et les approches méthodologiques pour d’autres catégories possibles, telles que l’incinération des déchets, en indiquant que si les déchets sont directement utilisés en tant que combustibles ou transformés en combustibles, ils doivent être calculés et répertoriés dans le chapitre Energie. Les émissions de dioxyde de carbone provenant de la décomposition de matières organiques doivent être comptabilisées aux chapitres Agriculture et Changements d’affectation des terres et foresterie. Il est également précisé qu’aucune méthode n’est fournie pour calculer les COVNM. Les estimations de l’inventaire concernent :  

· Les émissions de CH4  dans les deux premières catégories ci-dessus

· Le N2O provenant des eaux usées humaines. 

5.2 Etapes de préparation de l’inventaire à l’aide des 1996GL du GIEC

L’approche, la méthodologie et les étapes requises pour l’estimation de l’inventaire de GES dans le secteur des déchets, notamment pour les parties NAI utilisant les méthodes du GIEC par défaut, sont les suivantes : 

Étape 1: Réaliser une analyse des catégories de sources clefs pour le secteur des déchets, en comparant ce secteur à d’autres, tels que l’énergie, les processus industriels, l’agriculture et les changements d’affectation des terres et foresterie. Estimer la part du secteur des déchets dans l’inventaire national de GES. L’identification de sources clefs peut être adoptée par les parties (plus de 100 NAI) ayant déjà préparé leurs Communications nationales initiales et possédant les estimations nécessaires à l’inventaire. Les parties n’ayant pas préparé leurs Communications nationales initiales peuvent utiliser les inventaires préparés dans le cadre d’autres programmes (tels que le US Country Studies Program, l’ALGAS, le PNUE, etc..). Les parties n’ayant préparé aucun inventaire peuvent se trouver dans l’impossibilité d’effectuer une analyse des sources clefs.   

Étape 2: Sélectionner les catégories, les conditions et les systèmes de gestion pertinents. 

Étape 3: Rassembler les données d’activités requises, en fonction du niveau choisi, à partir de banques de données locales, nationales et mondiales, y compris la EFDB.

Étape 4: Collecter des facteurs d’émission, en fonction du niveau choisi, à partir de banques de données locales, nationales et mondiales, y compris la EFDB.  

Étape 5: Sélectionner la méthode d’estimation sur la base du niveau choisi et quantifier les émissions correspondant à chaque catégorie. 

Étape 6: Estimer le degré d’incertitude inhérent.

Étape 7: Adopter des procédures d’AQ/CQ et en consigner les résultats.

Étape 8: Rapporter les émissions et les absorptions de GES, conformément au Tableau 7.1. 

Étape 9: Rendre compte de toutes les procédures, équations et sources de données adoptées pour l’estimation de l’inventaire de GES. 
6. GPG 2000 : Déchets

6.1 Approche générale et étapes

Les GPG 2000 couvrent le secteur des déchets et les activités tels qu’ils sont décrits au Chapitre 6 des 1996GL du GIEC, et créent une nouvelle section entièrement consacrée aux Emissions liées l’incinération des déchets. Les GPG 2000 ont adopté une approche fondée sur un diagramme décisionnel, afin d’organiser les méthodologies et les bonnes pratiques permettant d’estimer l’inventaire de GES et les incertitudes qui y sont associées. L’adoption de l’approche recommandée par les GPG 2000 nécessite de rendre compte de toutes les émissions imputables à toutes les catégories et pour tous les GES pertinents, hormis les COVNM. L’approche sur laquelle repose l’adoption des GPG 2000 pour l’inventaire de GES requiert les étapes suivantes : 

	1. Tenir compte de toutes les catégories et sous-catégories, de tous les gaz, en fonction de l’analyse des catégories de sources clefs. ;

2. Réaliser une analyse des catégories de sources clefs afin d’identifier les sources clefs; 

3. Sélectionner le niveau/la méthodologie approprié(e) pour les catégories,  sous-catégories et gaz clefs, sur la base de l’analyse des catégories clefs et des ressources disponibles pour le processus d’inventaire;

4. Rassembler les données sur les activités nécessaires, en fonction du niveau/de la méthodologie choisi(e), à partir de banques de données locales, nationales et mondiales.;

5. Collecter des facteurs d’émission, en fonction du niveau choisi, à partir de banques de données régionales, nationales et mondiales, d’inventaires des déchets, d’études pour les inventaires nationaux de gaz à effet de serre, d’études et d’enquêtes sur le terrain et en utilisant la EFDB;

6. Sélectionner la méthode d’estimation (équations), en fonction du niveau/de la méthodologie choisi(e), et quantifier les émissions correspondant à chaque catégorie et à chaque gaz. Utiliser la feuille de travail par défaut fournie dans les 1996GL;

7. Estimer la marge d’erreur;

8. Adopter des procédures d’AQ/CQ et en consigner les résultats;

9. Rendre compte des émissions de GES à l’aide des tableaux de communication des données;

10. Documenter et archiver toutes les informations utilisées pour produire l’inventaire, y compris l’ensemble des données sur les activités, des facteurs d’émission, des sources de données, des méthodes utilisées, des procédures d’AQ/CQ adoptées pour les différentes catégories, systèmes de gestion et gaz. 


6.2 Catégories et GES 

Les GPG 2000 offrent deux avancées majeures par rapport aux 1996GL du GIEC, à savoir: 

i) L’introduction de méthodes hiérarchisées par niveaux, allant de valeurs par défaut et d’équations simples à l’utilisation de données et de modèles spécifiques au pays afin de rendre compte des circonstances nationales

ii) L’ajout de la catégorie relative à l‘incinération des déchets 
Les GPG 2000 ont adopté trois catégories, en vue de garantir une représentation cohérente et complète des principales catégories de gestion des déchets, couvrant toutes les zones géographiques d’un pays. 

· Les émissions de CH4 sont estimées pour toutes les catégories (pour celle de l’incinération des déchets, les émissions sont considérées comme négligeables); 

· Le N2O est estimé pour les eaux usées humaines (pas de changement par rapport aux  1996GL) et l’incinération des déchets (nouveauté);

· Les émissions de CO2 sont uniquement estimées pour l’incinération des déchets (et seulement pour les matières organiques d’origine fossile n’étant pas utilisées à des fins énergétiques)

· Les COVNM ne sont toujours pas pris en compte.  

6.2.1 Catégories des 1996GL du GIEC et des GPG 2000:

· Chaque catégorie des 1996GL trouve sa correspondance exacte dans les GPG 2000 

· Les GPG 2000 contiennent des catégories additionnelles (concernant l’incinération des déchets) 

6.3 Choix méthodologique ; identification des catégories (de sources) clés 

D’après les GPG 2000, une catégorie de source clef est “une catégorie prioritaire dans le système d’inventaire national, car son estimation a un effet significatif sur l’inventaire total  des GES directs d’un pays pour ce qui est du niveau absolu des émissions, de la tendances des émissions ou des deux ». Dans la présente section, le terme de « catégorie clef » est employé pour représenter les sources. L’analyse des catégories clefs permet à un pays d’atteindre les degrés de certitude les plus élevés possibles, tout en utilisant les ressources limitées du processus d’inventaire. Le choix du niveau à utiliser et de l’allocation des ressources en vue d’améliorer l’inventaire devrait prendre en considération l’analyse des catégories clefs. Cette dernière est nécessaire pour savoir:        

	· Quelles sont les catégories importantes ?

· Quelles sont les sous-catégories importantes ?

· Quels sont les gaz importants? 


Une sous-catégorie de GES est considérée comme importante si sa contribution aux émissions de GES représente au minimum entre 25 et 30 % environ de l’inventaire total du secteur des déchets. L’analyse des catégories de sources clefs présentée dans les GPG 2000 est directement applicable aux catégories utilisées dans les 1996GL du GIEC.  

Il convient d’effectuer l’analyse des catégories de sources clefs au niveau des catégories de sources du GIEC (c’est-à-dire au niveau correspondant à la description des méthodes du GIEC). L’analyse doit être réalisée à l’aide d’émissions d’équivalent CO2, calculées en utilisant les potentiels de réchauffement de la planète. L’évaluation des catégories de sources clefs doit être réalisée séparément pour chaque gaz, dans la mesure où les méthodes, les facteurs d’émission et le degré d’incertitudes diffèrent selon les gaz. Pour chaque catégorie de source clef, l’organisme chargé de l’inventaire doit déterminer si certaines catégories de sous-sources sont particulièrement significatives (c’est-à-dire représentent une part importante des émissions).     

Dans cette section, une approche générique de l’analyse des catégories clefs est présentée, sur la base de diagrammes décisionnels. Pour l’illustrer, le diagramme décisionnel ci-dessous permet de sélectionner le niveau à appliquer à la détermination d’une source clef :   
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6.4 Structure par niveau: sélection et critères

Les 1996GL du GIEC ont introduit différents niveaux de complexité, que les experts nationaux peuvent employer en fonction de l’importance de la catégorie de source, de la disponibilité des données et des autres moyens dont ils disposent. Les GPG 2000 proposent aux utilisateurs des niveaux méthodologiques permettant d’estimer les émissions de GES pour chaque source. Les niveaux définis par les GPG 2000 correspondent pratiquement aux niveaux de complexité indiqués dans les 1996GL du GIEC, bien qu’ils n’y soient pas appelés « niveaux » (GIEC 1996, Manuel de référence). Les niveaux correspondent à une progression, depuis l’utilisation d’équations ou de méthodes simples avec des données par défaut, jusqu’à des données spécifiques au pays au sein de systèmes nationaux plus complexes. Les différents niveaux se trouvent résumés dans l’encadré 6.1. Les niveaux progressent implicitement des plus bas niveaux d’estimation des incertitudes aux plus élevés, en fonction de :         

· La complexité  méthodologique

· La spécificité régionale des paramètres modèles 
· L’étendue des données sur les activités.
Encadre 6.1
organisation de la structure par niveau

L’approche de Niveau 1 emploie la méthode de base par défaut fournie pour le secteur des Déchets par les 1996GL du GIEC. Les méthodologies de niveau 1 utilisent généralement des données sur les activités brutes. Il peut s’agir, par exemple, d’estimations disponibles à l’échelle nationale de données sur les activités telles que des statistiques sur l’ensemble des déchets et sur les eaux usées. De même, les facteurs d’émission peuvent provenir de bases de données mondiales ou régionales.  

Dans le secteur des Déchets, le Niveau 2 s’applique uniquement aux émissions de CH4 issues des Sites de décharge des déchets solides, en utilisant une approche méthodologique différente (Méthode de Décomposition de premier ordre) de celle du Niveau 1 et en appliquant des données d’activités et des facteurs d’émission extraits de sources nationales sur plusieurs années.  

Quel que soit le niveau employé, les pays doivent documenter les niveaux utilisés pour les différentes catégories, ainsi que les facteurs d’émission et les données d’activités ayant servi à préparer les estimations. Pour les niveaux supérieurs, les organismes chargés de l’inventaire peuvent être appelés à fournir des documents additionnels à l’appui des décisions concernant l’utilisation de méthodologies plus complexes ou de paramètres définis à l’échelle nationale. Le passage d’un niveau inférieur à un  niveau supérieur exigera généralement des ressources et des compétences techniques et institutionnelles accrues. Pour les catégories clefs, il convient d’adopter des niveaux supérieurs à chaque fois que cela est possible.   

7. Comparaison entre les 1996GL du GIEC et les GPG 2000

Les Recommandations en matière de bonnes pratiques ont pour objectifs de:

i) Surmonter les limites d’ordre méthodologique inhérentes aux 1996GL du GIEC, 

ii) Préparer un inventaire précis, cohérent, complet, comparable et transparent, et  

iii) Réduire les incertitudes inhérentes aux inventaires de GES. 

Toutefois, il existe des différences entre les 1996GL du GIEC et les GPG 2000, en ce qui concerne :

· L’approche méthodologique

· Les catégories incluses

· Les données sur les activités et les facteurs d’émission requis.

Cette section présente les différences entre les GPG 2000 et les 1996GL du GIEC, ainsi que  les progrès réalisés.   

7.1 Approches et méthodes adoptées dans les  GPG 2000 et  dans les 1996GL du GIEC

Les différences d’approche et de méthodes entre les 1996GL du GIEC et les GPG 2000 sont succinctement présentées dans le Tableau 7.1. 

Tableau 7.1: Méthodes adoptées dans les GPG 2000 et dans les 1996GL du GIEC 
	GPG 2000
	1996GL du GIEC

	Méthode de Décomposition de premier ordre pour les Sites de décharge des déchets solides, fondée sur des conditions réelles de décomposition. 
	Fondée sur les déchets déversés l’année précédente dans les sites de décharge. Bonne approximation uniquement pour des conditions stables et à long terme. La Méthode de Décomposition de premier ordre est mentionnée sans calculs spécifiques. 

	Incluent une “méthode de contrôle” pour les pays ayant des difficultés à calculer les émissions provenant du traitement des eaux usées domestiques. 
	Distinction entre:

· Les eaux usées domestiques 

· Les eaux usées industrielles 

	Les eaux usées domestiques restent un secteur devant faire l’objet d’un  développement ultérieur et aucune amélioration n’est apportée par rapport aux 1996GL du GIEC
	Calculs effectués sur la base d’une approximation élaborée pour le chapitre de l’Agriculture 

	La nouvelle section inclut les émissions résultant de l’incinération des déchets. Elle couvre :

· Les émissions de CO2 

· Les émissions de N2O 
	Aucune méthodologie détaillée n’est incluse. 

Quelques références sont fournies.


7.2 Données d’activités clefs requises par les GPG 2000 et  par les 1996GL du GIEC

Le Tableau 7.2 présente quelques exemples de différences au niveau des données sur les activités nécessaires à l’adoption des GPG 2000 et des 1996GL du GIEC. Cependant, les données sur les activités courantes requises par les deux ne figurent pas dans le Tableau 7.2. 

Tableau 7.2: Exemples de données d’activités requises pour les GPG 2000 et pour les 1996GL du GIEC 

	GPG 2000
	1996GL du GIEC

	· Activités liées à la décharge de déchets solides sur plusieurs années  

· Moins d’obligations pour la méthode de contôle des émissions de CH4  issues des eaux usées domestiques   

· Modification descendante des 1996GL du GIEC recommandée en raison des coûts élevés 

· Quantités incinérées et composition  (teneur en carbone et fraction fossile) requises pour le CO2 
· Mesures des émissions recommandées pour le N2O


	· Activités liées à la décharge pour l’année en cours; valeurs par défaut ou adoption d’une approche par habitant

· Données requises concernant les flux d’eaux usées et le traitement des eaux usées 

· Données industrielles spécifiques et très détaillées requises

· Aucune méthodologie spécifique n’est précisée

· Aucune méthodologie spécifique n’est précisée


7.3 Facteurs d’émission clefs nécessaires pour les GPG 2000 et pour les 1996GL du GIEC            
Un certain nombre de facteurs d’émission sont communs aux 1996GL du GIEC et aux GPG 2000, tels que :

· Le potentiel de génération de méthane relatif aux SDDS, les eaux usées humaines et le Facteur de conversion du méthane 

Toutefois, l’adoption de l’approche recommandée par les GPG 2000 exige des facteurs d’émission additionnels. C’est le cas du Niveau 2 utilisé pour les émissions de CH4 issues des SDDS et calculées à l’aide de la Méthode de décomposition de premier ordre, avec, par exemple, la valeur de k (aucune méthode de calcul spécifique ni de valeurs par défaut n’ont été fournies par les 1996GL).  
7.4 Moyens supplémentaires et justification de l’adoption des GPG 2000

L’adoption de l’approche recommandée par les GPG 2000 doit donner lieu à un inventaire de GES amélioré, à une réduction de la marge d’erreur, à une représentation complète et cohérente de toutes les catégories d’émissions et à la prise en compte de tous les gaz pertinents (fondée sur l’analyse des catégories de sources clefs). Pour ce faire, des données sur les activités et des facteurs d’émission sont nécessaires pour les catégories et les gaz additionnels. Toutefois, l’adoption de l’approche recommandée par les GPG 2000 permet d’utiliser de manière plus efficace les ressources limitées de l’inventaire, en concentrant uniquement les efforts sur les catégories et les gaz clefs (ou significatifs) identifiés, ainsi que sur les DA et FE pertinents. L’adoption de l’approche recommandée par les GPG 2000 se justifie par :     

· Sa prise en compte de la plupart des limites et des inexactitudes méthodologiques inhérentes aux 1996GL du GIEC

· L’analyse des catégories de sources clefs, qui permet de consacrer les ressources limitées de l’inventaire aux catégories de sources et aux gaz clefs 

· Le fait qu’elle permet l’estimation des émissions pour toutes les sources pertinentes 

· La réduction du degré d’incertitude des estimations de GES 
8. Communication des données de l’inventaire de GES dans le secteur des déchets  

8.1 Correspondance ou lien entre les 1996GL du GIEC et les GPG 2000

Les GPG 2000 utilisent les mêmes tableaux que ceux fournis par les 1996GL du GIEC, sur la base des mêmes catégories. 
9. Questions et problèmes méthodologiques liés à l’inventaire de GES pour le secteur des déchets réalisé à l’aide des 1996GL du GIEC

Les 1996GL du GIEC sont utilisées par toutes les parties de la CCNUCC pour préparer leur inventaire de GES. Jusqu’à présent, plus de 100 parties ne figurant pas à l’Annexe I ont utilisé les 1996GL du GIEC pour préparer leur inventaire de GES et ont communiqué leurs données dans le cadre des Communications nationales. Les informations contenues dans les Communications nationales émanant des parties non visées à l’Annexe I de la Convention ont fait l’objet de compilations et de synthèses périodiques de la part de la CCNUCC (SBI et SBSTA), d’où il est ressorti, à plusieurs reprises, certains problèmes relatifs à des questions méthodologiques, aux données sur les activités et aux facteurs d’émission, ainsi qu’à l’approche adoptée par les 1996GL du GIEC. Les problèmes portant sur les questions  méthodologiques, les DA et les FE ont été compilés et sont présentés dans les Sections 9.1 et 9.2 des documents de la CCNUCC (FCCC/SBI/1999/11, FCCC/SBI/2000/15, FCCC/SBI/2001/14, FCCC/SBI/2002/16, FCCC/SBI/2003/13 et FCCC/SBSTA/2003/INF.10).     

9.1 Problèmes relatifs à des questions d’ordre méthodologique

Les problèmes relatifs à des questions d’ordre méthodologique concernent principalement:  

-  Des méthodologies qui ne sont pas prises en considération, telles que l’épandage de boues  et la fabrication de compost,  l’utilisation de brûlage dans des conditions qui n’apparaissent pas correctement dans la section consacrée à l’incinération des déchets, les conditions tropicales de beaucoup de pays non visés à l’Annexe I eu égard à la production de méthane provenant des sites de décharge des déchets solides, l’utilisation de dépotoirs à ciel ouvert à la place de décharges, l’absence d’une méthode de calcul adaptée concernant les eaux usées humaines dans le cas des pays insulaires ou des pays dotés en majorité d’une population côtière et la complexité de la méthodologie.     
Les paragraphes qui suivent présentent les problèmes d’ordre méthodologique énumérés ci-dessus et l’approche adoptée par les GPG 2000, ainsi que des solutions potentielles d’amélioration. L’adoption des GPG 2000 réduit de manière significative les problèmes liés aux questions d’ordre méthodologique. Cependant, les problèmes concernant les données sur les activités et les facteurs d’émission demeurent, avec l’approche des 1996GL comme avec celle des GPG 2000.      

Problème 1: La couverture des méthodologies en matière de gestion des déchets reflète imparfaitement les circonstances nationales  

L’approche adoptée par les GPG 2000 afin de résoudre ce problème, ainsi que des améliorations potentielles, sont présentées ci-dessous :  

	Approche des GPG 2000 
	Amélioration suggérée

	· Les GPG 2000 ne couvrent ni la fabrication de compost ni l’épandage de boues, qui sont des pratiques courantes dans les pays NAI. 

· Le brûlage et les dépotoirs à ciel ouvert ne sont pas correctement pris en compte par les GPG 2000 ; or ce sont des pratiques courantes dans les pays NAI. 
	- Mettre en œuvre des études sur le terrain pour élaborer des méthodologies ou utiliser les approches proposées par les parties de l’Annexe I pour ces catégories. 

-  Elargir les sections concernées en vue de réfléter les pratiques répandues dans de nombreux pays NAI.


Problème 2: Conditions différentes de celles présentées dans les méthodologies  

	Approche des GPG 2000 
	Amélioration suggérée

	-  Les GPG 2000 ne couvrent pas les conditions existant dans les pays tropicaux, ni leurs pratiques en matière de traitement des déchets solides et des eaux usées.  

-  L’approximation utilisée dans les GPG 2000 pour calculer l’oxyde nitreux provenant des eaux usées humaines  (identique à celle des 1996GL) ne reflète pas correctement la situation des régions insulaires/côtières. 
	- Mettre en œuvre des études sur le terrain pour élargir le champ méthodologique.

- Adopter les méthodologies proposées dans le chapitre de l’Agriculture, lesquelles permettent une différenciation en fonction des réalités géographiques. 


Problème 3: Complexité de la méthodologie 

	Approche des GPG 2000
	Amélioration suggérée

	- Les méthodologies présentées pour les site de décharge des déchets solides et l’incinération des déchets nécessitent des données dont les parties NAI disposent rarement. 
	- Des méthodes similaires à la Méthode de contrôle utilisée pour les eaux usées devraient être proposées pour améliorer la complétude de la communication des données. 


9.2 Problèmes liés aux données sur les activités et aux facteurs d’émission  

Dans cette section, il est fait référence à l’examen des problèmes rencontrés par les experts des parties NAI et liés aux DA et aux FE, tels qu’ils ont été rapportés dans les différents rapports de compilation et de synthèse du SBI et de l’SBSTA. Les problèmes portaient surtout sur l’absence de données, le manque d’accès aux données, l’absence d’un processus permettant de valider les données et le degré élevé d’incertitude. Certains exemples des problèmes relatifs aux données sur les activités et aux facteurs d’émission sont répertoriés ci-dessous :   

	Exemples concernant les données sur les activités 
	
	Exemples concernant les facteurs d’émission

	Manque de données relatives aux déchets solides produits
	
	Inadéquation des valeurs par défaut fournies par les 1996GL du GIEC

	Manque de données pour les séries temporelles relatives à la production des déchets
	
	Valeurs par défaut inadaptées aux circonstances nationales  

	Absence de données ventilées
	
	Absence de FE ventilés

	Manque de données sur la composition des déchets solides 
	
	Absence de Facteurs de conversion du méthane (FCM) pour certaines régions NAI  

	Manque de données sur les conditions d’oxydation  
	
	Faible fiabilité et degré d’incertitude élevé des données  

	Extrapolations fondées sur des données antérieures utilisées pour appliquer une méthode de Niveau 2 à la production de CH4 émanant des sites de décharge des déchets solides 
	
	· Dans les 1996GL, absence de FE pour l’incinération des déchets (couverte par les GPG 2000)

	Manque de fiabilité et degré d’incertitude élevé des données  
	
	Les valeurs par défaut fournissent régulièrement des valeurs supérieures, conduisant à une surestimation  


Approche adoptée dans les GPG 2000: Afin de réduire les incertitudes inhérentes à l’estimation des inventaires et dues aux données sur les activités et aux facteurs d’émission, les GPG 2000 ont proposé des approches multiples :   

· L’analyse des catégories de sources clefs permet de cibler les ressources de l’inventaire vers les catégories de sources clefs identifiées, en incorporant les DA et  les FE  

· Une approche sélective pour le choix des données sur les activités et des facteurs d’émission   
· Des valeurs par défaut additionnelles pour les facteurs d’émission 
· L’ajout de sources de données améliorées, dont la EFDB
Les données sur les activités et les facteurs d’émission pertinents pour chaque catégorie des 1996GL du GIEC sont pris en compte séparément dans les Sections 10 à 12. Il est recommandé d’utiliser des niveaux supérieurs pour les DA et les FE clefs, afin de réduire les incertitudes et d’utiliser efficacement les ressources limitées.   

Améliorations pour l’avenir: Les parties non visées à l’Annexe I peuvent être amenées à mettre en œuvre des programmes spécialement dédiés à l’établissement de leur inventaire et à encourager le processus d’inventaire par un soutien technique et en termes d’infrastructures. Il peut s’agir d’organiser des inventaires périodiques et d’élaborer des facteurs d’émission pertinents. Il est probable que beaucoup de pays ne possèdent pas les ressources nécessaires pour lancer de telles recherches. Ces pays peuvent obtenir des données à partir d’autres études environnementales ou sociales. Quant aux ressources limitées, elles pourraient être utilisées efficacement pour réduire les incertitudes en adoptant des analyses des catégories de sources clefs.

10. Emissions de CH4 provenant des sites de décharge des déchets solides  

10.1 Questions portant sur l’estimation des émissions de CH4 provenant des sites de décharge des déchets solides  


10.1.1 Questions ou problèmes méthodologiques relatifs à cette catégorie 

Cette catégorie est généralement une source clef dans de nombreux pays et, dans plusieurs cas, elle constitue la principale source de méthane. En conséquence, il paraît logique d’appliquer la méthodologie de Niveau 2 proposée, bien que cela soit plutôt rare, en raison des problèmes de données sur les activités mentionnés dans la section suivante.   

L’un des autres problèmes est que certaines pratiques courantes parmi les parties NAI, comme l’utilisation de dépotoirs à ciel ouvert ou l’incinération à l’air libre sur les sites de décharge des déchets, ne sont correctement pris en compte ni dans les 1996GL du GIEC, ni dans les GPG 2000. Le fait que le recyclage, généralement de bois et de papier, voire de matières organiques, constitue, dans les pays NAI, une pratique répandue qui est souvent réalisée de manière informelle, doit être pris en compte dans les évaluations futures devant déboucher sur de nouvelles lignes directrices.    

10.1.2 Questions relatives aux données sur les activités et aux facteurs d’émission 

Le principal obstacle à l’utilisation d’un Niveau 2 réside dans le manque de données sur les activités, à la fois pour la période actuelle et pour les séries temporelles requises, pour les flux de déchets et leur composition. Il est utile de rappeler que les 1996GL ne présentent de données sur les activités par défaut que pour 10 parties NAI. Par ailleurs, les valeurs reflétées pour l’un des paramètres critiques pour l’application de la méthode de DPO, à savoir k, ne rendent pas compte des conditions tropicales de température ni d’humidité que connaissent les parties NAI. La valeur de k la plus élevée présentée dans les GPG 2000 est 0,2, tandis que celle qui apparaissait dans les 1996GL était de 0,4.    

Le Facteur de correction du méthane (FCM) proposé, même en utilisant la valeur moindre, à savoir 0,4, pourrait conduire à des surestimations dues au manque de profondeur et aux pratiques relativement fréquentes consistant à effectuer des brûlages sur les sites de décharge, en guise de prétraitement. 


10.2 Prise en compte des questions relatives aux données sur les activités 

Le fait de proposer des valeurs par défaut adaptées aux parties NAI ou une méthodologie nécessitant moins de données permettrait d’améliorer la complétude, aussi bien que la comparabilité. Certaines parties NAI ont préparé leur propre méthodologie et ces expériences pourraient être partagées.


10.3 Prise en compte des questions relatives aux facteurs d’émission

Les parties NAI doivent développer des valeurs du paramètre k. Du fait de contraintes d’ordre économique, il serait plus facile de le faire en association avec des projets ou des programmes de récupération du méthane qui donneraient des moyens supplémentaires pour développer ce type de recherche.


10.4 Sources des données sur les activités et des facteurs d’émission 

En ce qui concerne l’évacuation des déchets solides dans les parties NAI, les sources des données sur les activités ne se limitent pas aux autorités nationales ou locales qui s’occupent de cette question. Les organisations non-gouvernementales oeuvrant dans le secteur social et environnemental travaillent souvent sur ce thème et constituent une source précieuse de données sur les activités, en termes de quantité comme de composition. De même, les instituts académiques ou de recherche s’intéressant à l’environnement, à la santé ou au domaine social, sont fréquemment de bonnes sources de données sur les activités et, vraisemblablement, de facteurs d’émission. 

11. Emissions résultant du traitement des eaux usées  

11.1 Estimation des émissions de CH4 dues aux eaux usées et du N2O imputables eaux usées domestiques 



11.1.1 Questions ou problèmes méthodologiques relatifs à cette catégorie  

Les eaux usées sont une source d’émissions de CH4 aussi bien que de  N2O. En ce qui concerne les émissions de CH4 résultant du traitement des eaux usées domestiques, les GPG 2000 proposent une méthode simplifiée, appelée « Méthode de contrôle », qui, dans la plupart des cas, doit suffire à éviter les complexités inhérentes aux 1996GL du GIEC. Pour les parties NAI, il est souvent difficile d’obtenir des méthodes ou des paramètres nationaux, voire ne serait-ce que des données sur les activités. Pour ce qui est des émissions de CH4 résultant du traitement des eaux usées industrielles, les GPG 2000 proposent une « meilleure pratique », dans le cas où ces émissions représentent une source clef, en recommandant la sélection de 3 ou 4 industries clefs. Pour les émissions d’oxyde nitreux issues des eaux usées humaines, aucune amélioration n’a été apportée depuis les 1996GL du GIEC et cette méthodologie présente plusieurs limites, si bien que plusieurs parties NAI l’ont déclarée « inapplicable »



11.1.2 Questions relatives aux données sur les activités et aux facteurs d’émission

Comme cela a été mentionné ci-dessus, il est rare que les parties NAI disposent de données sur les activités ou de facteurs d’émission en ce qui concerne les émissions de CH4 dues aux eaux usées domestiques et la « Méthode de contrôle » peut aider à surmonter ce problème. Même si ce n’est pas le cas, les GPG 2000 offrent certaines améliorations en identifiant les émissions potentielles de CH4. Eu égard aux émissions de CH4 provenant des eaux usées industrielles, lorsqu’elles sont sources clefs, il est possible de se limiter aux principales industries. Pour les émissions de N2O issues des eaux usées humaines, les données sur les activités nécessaires sont relativement simples et faciles à obtenir.

11.2 Prise en compte des questions relatives aux données sur les activités 

Dans ce secteur, les sources des données sur les activités et des facteurs d’émission sont complexes et rares, ainsi que difficiles à obtenir, en raison des différences en termes de traitements, d’eaux usées et de conditions. Il est donc recommandé d’appliquer des méthodes simplifiées, nécessitant moins de données, comme la « Méthode de contrôle » pour les émissions de CH4 issues des eaux usées domestiques et une approche descendante pour les eaux usées industrielles et les émissions de N2O provenant des eaux usées domestiques.  

  
11.3 Prise en compte des questions relatives aux facteurs d’émission

Les GPG 2000 présentent une amélioration significative en différenciant la valeur Bo (capacité maximale de production de méthane) pour la Demande chimique en oxygène (DCO) et pour la Demande biochimique en oxygène (DBO) dans le cas des émissions de CH4 provenant des eaux usées domestiques, même si, pour les parties NAI, il s’avère difficile d’obtenir l’une ou l’autre de ces valeurs. Pour cette raison, le Facteur de conversion du méthane demeure le problème le plus complexe à résoudre. A l’avenir, il conviendra de se pencher sur les conditions de production de CH4 et de N2O liées aux déversements dans les plans d’eau naturels. Le facteur d’émission relatif aux émissions de N2O provenant des eaux usées humaines doit être soigneusement appliqué, en tenant compte du fait qu’il représente une combinaison de deux paramètres : les déversements dans les rivières et dans les estuaires.   


11.4 Sources des données sur les activités et des facteurs d’émission

Une étroite collaboration avec les autorités chargées de la qualité de l’eau/du traitement des eaux usées peut permettre d’obtenir des données relatives aux émissions de CH4 issues des eaux usées domestiques. En ce qui concerne les émissions de CH4 issues des eaux usées industrielles, il est fortement recommandé de collaborer étroitement avec les experts chargés de calculer les émissions issues du secteur industriel. Pour les émissions de N2O provenant des eaux usées humaines, les données sur les activités, à savoir la population et la consommation de protéines, peuvent facilement être extraites de statistiques nationales et internationales.   

12. Emissions provenant de l’incinération des déchets 

12.1 Estimation du CO2 et du N2O issus de l’incinération des déchets 

   12.1.1 Questions ou problèmes méthodologiques relatifs à cette catégorie

Brièvement introduite dans les 1996GL du GIEC, cette catégorie de source se trouve pleinement développée dans les GPG 2000. Dans les parties NAI, il est assez peu courant d’incinérer les déchets à d’autres fins que de détruire les déchets médicaux, du fait des coûts élevés qui y sont associés. La différenciation entre le CO2 et le N2O vient de ce que le premier est calculé à l’aide d’une approche fondée sur un bilan massique, tandis que le deuxième dépend des conditions de fonctionnement.



12.1.2 Questions relatives aux données sur les activités et aux facteurs d’émission

Les GPG 2000 reconnaissent la difficulté de trouver des données sur les activités permettant de différencier les quatre catégories proposées (municipaux, dangereux, médicaux et boues d’épuration). En l’absence de données, il n’est donc pas nécessaire de procéder à une différenciation lorsqu’il ne s’agit pas d’une catégorie de source clef, ce qui, comme cela a été dit précédemment, est rarement le cas.  


   
12.2 Prise en compte des questions relatives aux données sur les activités
Dans les parties NAI, les principales données sur les activités concernent l’incinération des déchets médicaux. Or, en raison des coûts élevés qui y sont associés, il arrive très souvent que cela ne soit pas fait, même en cas d’obligation légale, et ce fait peut conduire à une surestimation de cette catégorie. Il est recommandé d’associer ces émissions aux émissions polluantes qui sont habituellement contrôlées. 


12.3 Prise en compte des questions relatives aux facteurs d’émission
Les facteurs d’émission sont établis pour différents types de déchets et d’usines d’incinération, mais les valeurs par défaut ne sont élaborées que pour 5 des 12 combinaisons possibles dans les GPG 2000 et aucune ne couvre le cas des déchets médicaux, catégorie la plus pertinente pour les parties NAI.   

       
12.4 Sources des données sur les activités et des facteurs d’émission

Pour établir des données sur les activités, les autorités sanitaires peuvent se révéler très utiles, si l’on tient compte du fait que, pour les parties NAI, les déchets médicaux représentent la principale catégorie. En ce qui concerne les émissions de N2O, des mesures directes seront les plus appropriées pour les parties NAI. 

13. Estimation et réduction des incertitudes

L’approche recommandée par les bonnes pratiques en matière d’inventaires demande que les estimations des inventaires de GES soient exactes, c’est-à-dire ni surestimées ni sous-estimées, pour autant qu’on puisse en juger, et les incertitudes réduites. Les causes d’incertitudes peuvent inclure : des sources non identifiées, un manque de données, la qualité des données, le manque de transparence, etc. L’analyse des incertitudes passe par : 

· L’identification des types d‘incertitudes (erreur de mesure, manque de données, erreur d’échantillonnage, données manquantes, limites des modèles, etc.)   

· Les méthode de réduction des incertitudes (amélioration de la représentativité, utilisation de méthodes de mesures précises, méthode statistique d’échantillonnage appropriée, etc.)  

· La quantification des incertitudes (sources de données et d’informations, techniques permettant de quantifier le degré d’incertitude)

· Des méthodes destinées à combiner les incertitudes (propagation simple des erreurs et analyse de Monte Carlo)

Les estimations des émissions provenant des activités liées aux déchets contiennent des incertitudes relatives :

· Aux données sur les activités en termes de quantité et de composition, aux facteurs d’émission, aux pratiques de gestion, etc..

13.1 Méthodes d’estimation et de combinaison des incertitudes 

Les GPG 2000 décrivent deux méthodes permettant d’estimer les incertitudes combinées, à savoir le Niveau 1, ou propagation simple des erreurs, et le Niveau 2, analyse de Monte Carlo. Les détails de ces deux méthodes sont données dans les GPG 2000. L’utilisation du Niveau 1 ou du Niveau 2 d’estimation des incertitudes permet de savoir comment les catégories individuelles et les gaz à effet de serre contribuent à l’incertitude au niveau des émissions totales, pour une année donnée. Il est important de noter que les méthodes de Niveau 1 et de Niveau 2 utilisées pour l’évaluation des incertitudes diffèrent des méthodes ou Niveaux (1 ou 2) appliqués à l’estimation des inventaires. Par exemple, le Niveau 1 de l’évaluation des incertitudes pourrait être utilisé par des parties appliquant n’importe quel niveau ou méthode d’estimation de l’inventaire.  

Méthodes de Niveau 1: L’incertitude associée aux méthodes de Niveau 1 a des chances d’être élevée, étant donné que la pertinence des paramètres par défaut disponibles par rapport aux circonstances  d’un pays reste inconnue. L’application de données par défaut à un pays ou à une région ayant des caractéristiques différentes de celles de la source des données peut conduire à des erreurs systématiques importantes. Les estimations des plages d’incertitudes pour les facteurs d’émission sont indiquées au Chapitre 5 des GPG 2000. Le Niveau 1, fondé sur une feuille de calcul, est facile à utiliser. Par conséquent, tous les pays peuvent entreprendre une analyse des incertitudes en utilisant le Niveau 1 d’estimation des incertitudes, quel que soit la méthode ou le Niveau utilisé dans le processus d’inventaire. 

Exemples

· Carbone organique dégradable: de -50% à +20% d’incertitude

· Constante k du taux de production de méthane: incertitude comprise entre -40% et +300%

· DBO/personne: incertitude comprise entre -30% et +30%

Méthodes de Niveau 2  – Estimation des incertitudes par catégorie, à l’aide de l’analyse de Monte Carlo: Cette analyse convient pour une évaluation détaillée des incertitudes de Niveau 2, catégorie par catégorie. Dans cette méthode, on utilise des données spécifiques au pays. Ces données sont souvent définies sans grande précision. Il est possible d’évaluer les incertitudes inhérentes dues aux circonstances nationales, sur la base de quelques études réalisées à l’échelle nationale ou de mesures directes. Il existe des packages de statistiques faciles à se procurer qui permettent d’adopter l’algorithme de Monte Carlo.  

Méthodes de Niveau 3: Des informations détaillées et représentatives sont utilisées pour estimer les émissions. L’incertitude liée aux données sur les activités, aux facteurs d’émission (tels que la DCO et la DBO) et aux modèles adoptés peut être estimée à l’aide des méthodes décrites dans les GPG 2000. Le degré d’incertitude de l’estimation de l’inventaire de GES a des chances d’être faible pour les pays adoptant des méthodes de Niveau 3, mais, cependant, le coût de la mise en œuvre de méthodes de Niveau 3 risque d’être très élevé.  

13.2 Assurance de la qualité (AQ) et contrôle de la qualité (CQ)

Les GPG 2000, comme les 1996GL, proposent des définitions et des lignes directrices relatives à l’AQ et au CQ, dans un souci d’améliorer la transparence et l’exactitude des estimations de l’inventaire de GES.  

	· Le contrôle de la qualité, ou CQ, est un système d’activités techniques de routine permettant de mesurer et de contrôler la qualité de l’inventaire au cours de son élaboration. Il est conçu pour:   
· Fournir des contrôles réguliers et cohérents afin d’assurer l’intégrité, la correction et la complétude des données.

· Identifier et résoudre les erreurs et les omissions

· Documenter et archiver le matériel d’inventaire, ainsi que consigner toutes les activités de CQ

· L’assurance de la qualité, ou AQ, est un système planifié de procédures d’examen réalisées par du personnel qui ne s’occupe pas directement du processus de compilation/d’élaboration de l’inventaire. 


13.2.1 Procédures de CQ: 

Niveau 1 – Procédures générales de CQ: Les bonnes pratiques recommandent de mettre en oeuvre des contrôles de CQ génériques de Niveau 1, tels que cela est souligné dans les GPG 2000. Les méthodes générales mettent l’accent sur les procédures de traitement, de gestion, de documentation, d’archivage et de communication des données. A titre d’exemple d’activité et de procédure de CQ, on peut citer:  

· Vérifier l’intégrité des dossiers de la base de données

· S’assurer que les étapes nécessaires au traitement des données apparaissent correctement dans la base de données  

· S’assurer que les liens entre les données apparaissent correctement dans la base de données  

· S’assurer que les champs de données sont correctement étiquetés et ont les caractéristiques de conception requises  

· S’assurer de la bonne documentation de la base de données et de la structure des modèles. 

Niveau 2 – Procédures de CQ spécifiques aux catégories de sources: Les CQ de Niveau 1 se rapportent au traitement, à la gestion et à la communication des données, tandis que le Niveau 2 porte sur des procédures spécifiques aux catégories de sources pour les catégories clefs. Les procédures de CQ de Niveau 2 concernent des types spécifiques de données utilisées dans les méthodes et exigent que l’on connaisse : 

· La catégorie de source 

· Le type de données disponibles

· Les paramètres associés aux émissions  

Les procédures de CQ de Niveau 2 devraient mettre l’accent sur les types de contrôles suivants (seul exemple donné ; voir le Chapitre 8 des GPG 2000 pour de plus amples détails) : 

· Vérifier l’absence de double comptage ou d’omission 

· S’assurer de la complétude des catégories de sources 

· Vérifier la cohérence des données sur les activités des séries temporelles 

· Vérifier les protocoles d’échantillonnage et d’extrapolation adoptés

13.2.2 Procédures de revue de l’AQ: elles nécessitent une revue par des experts afin de juger de la  qualité de l’inventaire et d’identifier les domaines qui nécessitent des améliorations.

La procédure d’AQ de Niveau 1 nécessite une revue de base de la part des experts des organismes chargés des inventaires. Le processus de revue doit s’appliquer à toutes les catégories de sources, en particulier aux catégories clefs.

La procédure d’AQ de Niveau 2 nécessite une revue par les pairs, au cours de laquelle il s’agit de:

      -      Revoir les calculs ou les hypothèses

· Vérifier si les principaux modèles utilisés ont été revus par des tiers experts 
· Evaluer la documentation des modèles, des données d’entrée et autres hypothèses. 

14. Banque de données des facteurs d’émission  (EFDB)

La EFDB a pour objectif de fournir à des utilisateurs variés, notamment aux membres des parties de la CCNUCC chargés de la compilation de l’inventaire, des facteurs d’émission et autres paramètres actuels et bien documentés, ainsi que de créer une plate-forme de communication où les nouvelles données tirées de recherches et de mesures puissent être diffusées et commentées.  La BDEF a pour vocation d’être un recueil de données, où les utilisateurs peuvent trouver des facteurs d’émission et autres paramètres accompagnés de documents d’information ou de références techniques. La EFDB est une banque de données sur divers paramètres destinés à servir au calcul d’émissions anthropiques par sources et d’absorptions par puits de GES. Elle couvre non seulement les facteurs d’émission, mais encore les autres paramètres pertinents.     

14.1 Caractéristiques de la EFDB

Certaines des principales caractéristiques de la EFDB sont les suivantes:

· La EFDB est une banque de données en ligne 

· Elle est continuellement mise à jour avec des données revues par un groupe d’experts  

· Elle est conviviale  et pilotée par menu 

· La configuration minimale nécessaire est Internet Explorer version 5.0 ou Netscape Navigator version 6.0, associée à Microsoft Office 97 pour générer des sorties dans Word ou Excel

· Elle offre des options multiples, telles que :

· Une recherche étape par étape fondée sur les catégories de sources et les gaz du GIEC 

· Une recherche plein texte à l’aide de mots clefs 

· La possibilité de trouver un facteur d’émission à l’aide d’une ID qui lui est spécifique.  

Toutefois, la bonne utilisation de ces informations reste, en dernier ressort, la responsabilité des utilisateurs finaux. 

14.2 Étapes nécessaires à l’utilisation de la EFDB

Étape 1: Sélection du secteur, par exemple, les Déchets (6)

Étape 2: Sélection des gaz, par exemple, CO2, CH4 ou N2 O

Étape 3: Affichage des résultats

Étape 4: Programmer le filtre en entrant les caractéristiques telles que le gaz, le paramètre/la condition, la région, etc.

Les résultats sont affichés, accompagnés des informations suivantes: 

· ID du FE, gaz, description, technologies / pratiques, paramètres / conditions, région / conditions régionales, technologies de réduction/de contrôle, autres propriétés, valeur, unité, fournisseur des données, source des données

14.3 Statut de la EFDB pour le secteur des déchets

La EFDB est une banque de données émergeante, lancée en 2002. La contribution de tous les experts y est attendue. A l’heure actuelle (année 2004), la EFDB possède des informations limitées sur les facteurs d’émission du secteur des déchets (Tableau 16.1). A l’avenir, grâce à la contribution des experts du monde entier, la EFDB a des chances de devenir une source de données fiable pour les facteurs d’émission/d’absorption destinés aux inventaires de GES. 

Tableau 16.1: Statut de la EFDB pour le secteur des déchets; nombre d’enregistrements de facteurs d’émission 

	Catégorie du 1996GL du GIEC 
	Enregistrements de facteurs d’émission

	Décharge de déchets solides sur terre (6A)
	115

	Traitement des eaux usées  (6B)
	191

	Incinération des déchets (6C)
	47

	Autre (6D)
	0

	Total
	353


15. Conclusions et stratégie d’avenir

Plus de 100 parties NAI ont utilisé les 1996GL du GIEC et cette utilisation a entraîné un renforcement des compétences des parties ne figurant pas à  l’Annexe I. Les experts des NAI, de même que la compilation et la synthèse effectuées par la CCNUCC, ont permis d’identifier un certain nombre de questions et de problèmes liés à l’utilisation des 1996GL du GIEC. Certaines des questions générales identifiées sont les suivantes : 

i) Manque de clarté et inadéquation des méthodes 

ii) Pénurie de DA et de FE 

iii) Médiocrité de la qualité ou de la fiabilité des DA et des FE 

iv) Degré élevé d’incertitude des DA et des FE, conduisant à une incertitude des estimations de l’inventaire 

v) DA et FE par défaut inadaptés aux circonstances nationales 

Les GPG 2000 ont tenté d’apporter une réponse à certains des problèmes et des questions d’ordre méthodologique liés à l’utilisation des 1996GL du GIEC et ont proposé des méthodes destinées à réduire les incertitudes. Les GPG 2000 ne se sont pas contentées de fournir des recommandations en matière de bonnes pratiques sur les méthodes des 1996GL du GIEC, mais sont allées au-delà, en proposant de nouvelles méthodes. L’adoption de l’approche recommandée par les GPG 2000 doit permettre : 

· L’utilisation efficace des ressources limitées de l’inventaire par l’adoption de l’analyse des catégories clefs  

· La réduction du degré d’incertitude

L’adoption de l’approche et de la méthodologie recommandées par les GPG 2000 constituerait ainsi une avancée significative du point de vue de la précision et de la fiabilité des estimations de l’inventaire de GES et aiderait à remplir les obligations découlant des décisions de la CP8. Les GPG 2000 aident à surmonter les problèmes méthodologiques, mais, cependant, les problèmes liés aux DA et aux FE demeurent. Les parties seront peut-être amenées à adopter des stratégies doubles, à savoir :

· Dans un premier temps, établir des compétences techniques et adopter les GPG 2000 

· Dans un deuxième temps, mettre en œuvre la création d’une base de données spécifique nationale (pour les DA et les FE) et la valider (par le biais de procédures d’AQ et de CQ) afin de soutenir le processus d’inventaire. 

Il est important de préciser que la plupart des données sur les activités et des facteurs d’émission nécessaires au processus d’inventaire de GES sont également nécessaires aux programmes de gestion de l’environnement et de développement (par exemple, concernant le contrôle des déchets solides produits, la production d’eaux usées domestiques et industrielles, l’incinération des déchets, etc.). Les parties NAI pourraient prendre des mesures afin de passer de méthodes de Niveau 1 à des méthodes de Niveau 2 pour la production de CH4 provenant des sites de décharge des déchets solides, sur la base de DA et de FE spécifiques nationaux, en vue de réduire les incertitudes.

· L’adoption des GPG 2000 permet de passer à des niveaux supérieurs en appliquant uniquement des niveaux supérieurs aux catégories et aux gaz clefs  

· Les ressources nationales limitées peuvent être allouées aux catégories clefs, afin d’augmenter l’efficacité d’utilisation de ces ressources 
· Les ressources limitées doivent cibler la production de DA et de FE clefs pertinents à l’échelle nationale  
Parmi les initiatives susceptibles de contribuer à l’adoption de l’approche recommandée par les GPG 2000 et à l’amélioration des inventaires nationaux de GES des parties NAI, on peut citer :

· Le développement du logiciel d’inventaire pour les GPG 2000, lancé par la CCNUCC 

· Le développement de la EFDB  par le GIEC et les experts individuels  

· Des activités de renforcement des compétences pour les NAI, liées à l’utilisation des GPG 2000 et à l’élaboration de DA et de FE  

· La préparation des Lignes directrices 2006 du GIEC

16. Glossaire

Emissions dues aux déchets – Elles comprennent les émissions de gaz à effet de serre résultant des activités de gestion des déchets (impliquant la gestion des déchets solides et liquides, excepté le dioxyde de carbone provenant de l’incinération de matières organiques et/ou utilisé à des fins énergétiques). 

Source – Tout processus ou activité qui rejette dans l’atmosphère un gaz à effet de serre (tel que le CO2, le N2O et le CH4). 

Données sur les activités – Données sur l’importance des activités humaines donnant lieu à des émissions se produisant pendant une période de temps donnée. Il peut s’agir, par exemple, de données sur la quantité de déchets, les systèmes de gestion et les déchets incinérés.   

Facteur d’émission –  Coefficient qui établit un rapport entre les données sur les activités et la quantité de composé chimique qui constitue la source d’émissions ultérieures. Les facteurs d’émission reposent souvent sur un échantillon de données de mesures, pondérées afin d’élaborer un taux d’émission représentatif pour une activité donnée, dans un ensemble donné de conditions de fonctionnement.  
� Prière de noter que depuis la parution de ce document, le secrétariat de la CCNUCC a élaboré un logiciel (et son manuel de l’utilisateur) qui remplace celui du GIEC et est disponible sur la page web du secrétariat (� HYPERLINK "http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm" ��http://unfccc.int/resource/cd_roms/na1/ghg_inventories/index.htm�). 
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